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Au Venezuela, dans l'Amrique du
Sud, un tremblement de terre a caus
la mort de 600 personnes.

A Louer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelousas. S'adresser au bu-
reau du Courrier.

M. Hayes est I'Hamlet de la Prsi-
dence; il passera quatre ainues r-
pter nuit et jour: " To be or not to
be. "

Le 10, Vicksburg, d'anciens sol-
dats fdraux et confdrs ont frater-
nis dans une crmonie funbre com-
mmorative des victimes de la guerre
civile.

Mme Myra Clark Gaines a ouvert le
sige de St-Lonia, o elle reclame des
terres values six millions de dol-
lars ; ses avocats sont MM. Warden,
de Washington, et Hlutchlieson, de la
Nouvelle-Orlans.

La ville de la Nouvelle Orlans, au-
ra de l'eau pure, si le projet d'un nou-
veau plan russit. Il s'agit d'amener
dans les rservoirs de la ville les eaux
d'une des branches du Tchefuncta.
L'aquduc aurait 40 milles de long et
une chute de 110 pieds graduelle, ce qui
permettrait l'eau de monter naturel-
lement dans les rservoirs.-Mridio-
nal d'Abberille.

Compagnies MillHtaires.-Les citoyens
de notre ville imbus de l'ardeur mili-
taire, organisent en ce moment deux
compagnies de volontaires. L'une,
dont le capitaine est J. L. Aucoin,
compte dj 60 membres et porte le
nom de Lafourche Volunteers: L'autre,
son dbut d'organisation est une com-
pagnie qui portera le nominde Lafourche
Artillery.-Sentinelle de Thibodaux.

Commerce de grains.-Le transit des
craules a singulirement augment de-
puis quelques mois la Nouvelle-Orl-
ans et, s'il continue pendant l't, ce
qui est probable, car l't n'a rien de
dfavorable un mouvement de pro-
duits pareils, les agents de frt, les ste-
vedores et les dbardeurs seront occu-
ps pendant toute la saison qu'on ap-
pelait autrefois la saison morte.-Abeil-
le, Il Mai.

-On lit dans le Soleil:
"Nous sommes persuads que la guer-

re, si elle clate entre deux puissances
comme l'Angleterre et la Russie, sera
galement fatale l'une et l'autre.

" Aussi douterons-nous, jusqu' la
dernire heure, que cette guerre ait
lien ; nous douterons, jusqu' la der-
nit're minute qu'il convienne, ni l'An-
gleterre, ni la Russie, d'assumer, vis-
-vis de l'Europe et de l'histoire, la res-
ponsabilit des effroyables ruines qui en
seraient la consquence fatale."

Suicide et neurtre.-Un des faits les
plus lamentables qui puissent s'accom-
plir au sein d'une socit civilise,
vient d'affliger la Nile-Orlans. Un
homme de 35 ans, pre de famille, cher-
chant vainement do travail depuis
quelques semaines, devient fou do d-
sespoir, emporte son petit enfant, 
l'insen de la mre, et, le serrant sur son
cSeur, se prcipite avec lui dans le
tieuve.

Ce n'tait pas un tramp, celui-l.
Ne vonlant pas mendier, ne voulant

pas voler, sans doute ne pouvant plus
emprunter, que faire?

Que faire pour ne pas mourir de
faim ? ne trouvant pas de rponse 
cette question, il s'est dit:

" Mourir pour mourir, mieux vaut en
firjr tout de suite."

Et convaincu, dans son dlire, que la
vie est un tissu de misres et de dou-
leurs sans fln, il a cru agir on bon pre
en tuant son enfant.-Le Rveil, 19.

Reconnaissance.-Ou crit de Berne:
"Peu aprs la guerre de 1870 71, no co-
mit se constitua Toulouse; il orga-
nisa une souscription populaire dix
centimes dans le but d'offrir li Suisse
un souvenir de reconnaissance. Deux
cent mille souscripteurs ont pris part 
cette manifestation sympathique et un
sculpteur toulousain, M. Foulgire, a
excut en bronze une belle statue,
I'Helvtie soutenant un soldat franais
bless.
% " Une dputation partie de Toulouse,
est alle Paris offrir M. Kern, re-
prsentant de la confdration, l'oeuvre
d'art, cadeau des populations du Midi.
Notre ministre a communiqu l'offre et
les sympathiques lettres qui l'accompa-
gnaient au conseil fdral, qui s'est
empress d'accepter et de remercier
gracieusement pour ce nouveau tmoi-
gnage d'amiti et de gratitude. En
mme temps, le conseil dcidait que le
monument serait plac, pendant la du-
re de l'Exposition universelle, dans la
section suisse, aprs quoi, il sera re-
tourn Berne pour dcorer la salle
d'audience du conseil fdral."

L'Affaire des pices de bois.-Lac
Charles, Lue., ib mai.-La guerre nu
sujet de la saisie des pices de boim
n'est pas encore termine.-Aujour-
d'hui, un TexienJdu comt d'Orange,
qui est venu ici e l'poque de la sai-
sie des bois comme gardien pour le
gouvernement, tant pris de boisson, a
insult de la faon la plus grossire
l'agent spcial Adams.

Il a t arrt et conduit devant le
maire, qui l'a condamn payer uneamende.

L*,ame Texien a t arrt en-
suite par le shrif A. L. Reid pour
port d'armes cabches. Il' a dcid le
shrif le suivre jusqu'au bureau de
poste, o Il avait dpos une carabine.

Peadaut que Mr. Reid crivait one
lettre la requte du prisonnier, celui-
ci eeit empar de la carabine et tait
dans l'acte d'Juster le shrif loe qe
ce Sderqietqui lWait observ a plac

U pWltolear san frost et 'a forc de
as ereker

On east trs heureux ici que ce ne soit
psau citoye4o di Calasien qui ait in-
sitte l'ageat spcial Adams, celui-ci
4Mthet gurAetbet trs estim.

Les cendres de Christophe
Colomb.

Le lieu prcis et la date exacte (le la
naissance de Christophe Colomb sont
galement incertains. On sait seule-
ment qu'il naquit dans l'Etat de Gnes
vers 1436 ou 1441. Il mourut en Espa-
gne, Valladolid, le 20 mai 1506.

Conformment son dsir, ses restes
furent transports, en 1536, Saint-
Domingue, puis aprs l'expulsion des
blancs (1785), transfrs la Havane;
du moins, on a cru jusqu'ici qu'ils repo-
saient dans la cathdrale de cette ville,
car le lien dle sa spulture est en ce mo-
ment l'objet des plus vives controver-
ses de la part des journaux hispano-
amricans.

Les habitants de Saint-Domingue
prtendent avoir retrouve sons un an-
cien autel de la cathdrale dominicaine
les cendres mmes du clbre naviga-
teur qui n'auraient donc par t exhu-
nies en 1795. Voici quelques dtails
sur cette dt'ouverte, assez curieuse au
point de vue historique.

Le 10 septemebre 1877, en faisant
des fouilles dans la cathdrale de Saint-
Domingue. l'gard de divers travaux
de rparations, on a mis au jour, dans
une excavation pratique prs du sige
archipiscopal, une bote en plomb de
49 centimtres de long sur 20 de large
et 21 doe hauteur.

Sur cette bote, on lit les caractres
suivants abrgs. Extrieurement sur
le couvercle : D. de la A. per aite; ex-
trieurement sur le ct gauche ; C.
extrieurement sur la face antrieure :
C.; extrieurement sur le ct droit
A.; intrieurement sur le couvercle
Illltre. y Es. Varon du Cristobal Colon
ce qui signifie: Descubridor de la Aine-
rica, Pirmer Almirante Cristobal Co-
lon, Almirante, Illustre y esclarecido
varon don Chlristobal Colon (celui qui
a dcouvert l'Amrique, le premier
amiral Christophe Colomb, amiral, l'il-
lustre et glorieux seigneur don Christo-
phlie Colomb.)

1 Cette bote n'a t ouverte que le 17
janvier dernier, en prsence desautori-
ts, Saint-Domingue, et d'une com-
mission envoye de la Havane par le
gouvernement espagnol. On t'avait pla-

i ce sur un magnitique catafalque dans
Sla salle du collge Saint Louis.

Aprs plusieurs discours de circons-
tance et pendant que l'orchestre jouait
une marche funbre, les scells ont t
briss ; la bote ayaut t ouverte, on
en retira un un les prcieux restes;
puis on enleva la poussire qui recou-
vrait le tond. Une petite plaque en
argent parut alors; on y lut l'inscrip-
tion suivante : U. D. Delsor, dei P. Al.
D. Cristobal Colon Des. . . . , c'est--
dire une portion des restes du premier
amiral don Chlistophlie Colomb, dcou-
vreur, et, derrire, U. Cristobal Colon.
Aprs un examen attentif les ossements
furent photographis: les scells furent
ensuite apposs de nouveau.

Bien que tout le monde Saint-Do-
mingue soit convaincu que l'on vient
de retrouver les cendres de Christophe
Colomb, on ne saurait prononcer en-
core d'une manire dfinitive sur la
question d'authenticit.

En attendant la relation dtaille des
circonstances dans lesquelles l'exhuma-
tion a t faite, relation qui sera publie
prochainement, il est intressant de re-
marquer que la tradition locale veut
qu'en 1795, aprs le trait de Ble,
quand le gouvernement espagnol,
avant de livrer la France la partie
est de l'le de Saint Domingne, ordon-
na la translation des cendres de Co-
lomb la Havane, un chanoine ait sub-
stitu d'autres restes a ceux du clbre
Gnois, et que ceux-ci aient t dpo-
ss dans le chour de la cathdrale, 
gauche de l'autel.

Grce la manoeuvre de ce chanoine,
inspir soit par un sentiment de pa-
triotisme, soit par le respect des der-
nires volonts de Colomb qui avait
choisi Saint-Domingue pour le lieu de
sa spulture, ce ne seraient pas, d'aprs
cette tradition qui donne raison la
Iconverte du 10 septembre, les cen-
Ires de Chirstophe Colomb que l'Es-
pagne possderait la Havane, niais
-ellea de son frre don Digue.

Le transfert d(e la Capitale Baton
Rouge.-Aprs avoir suivi attentive-
ment et sans esprit de parti, tant sin-
crement dmocrate et indpendant 
certaines occasions, les divers travaux
de notre feue lgislature, nous en som-
mes venu la conclusion que nos l-
gislateurs future ont besoin de calme
et que la campagne, Baton-Rouge en-
tre autres, devrait tre le refuge de nos
Solons futurs ; car sauf quelques lois
d'intrt local, la lgislature Orlanaise
n'a enfant que des-....passez-nous le
mot, mais enfin de toutes parts s'l-
veut des clameurs, des murmures se
font entendre et nous croyons tre dans
le vrai en disant qne depuis l'occupa-
tion des Warmoth, Kellogg et Packard,
la forteresse St-Louis ne convient gure
nos lgislateurs. Il faudrait trop
d'eau de cologne sur les siges jadis oc-
cups par cette clique nomade de char-
latans besaciers, vendant leur votes
comme leur honneur. Grand Dieu !quelle dbouche ! que de bouteilles de
champagne l'Etat n'a-t-il pas payes ?
Que de sommes englouties, que d'es-
prances ananties ! O triste fort St-Louis, repaire de la gent reptile d'au-trefois, repose en paix. Qu'on te blan-chisse, que le bureau de sant t'asper-ge d'acide carbolique, tu en as diable-
ment besoin, et que l'on nous rende no-tre ancien capitole. Que Baton Rougeredevienne la vieille cit d'autrefois :
le sjour de nos futurs sages. Il fautdu calme pour lgifrer, banni soit lebruit insolite, chassons la corruption,trnant dans les grandes villes et reve-
nons notre tradition. Lgifronas 
Baton Rouge. Ne soyons pas moinssages que nos prdcesseurs.-Mridio-.
mal d'Abberille. 

1
Pendant un grand diner que Mfr. Xdonnait ses amis et clients, le jeune

Toto se faisait remarquer par sa tur-bulence; sa mre impatiente lui dit
in le regardant avec de gros yeuxz;Toto ai tu n'est pas sage, demain tu
seras an pain sec.

-Ah oui! rpondit l'espigle, com-
me ta as fait papa l'autre joar quand
il est rentr si tard.

Le Courrier des Etats-Unis.
Nous venons de recevoir un numro

de l'dition hebdomadaire du Courrier
des Etats Unis, (celui du 4 mai) qui est
iniressanit plus d'un titre. Il ren-
fertme d'abord une magnifiqune gravure
(do 43 pouces sur 16) representant une
vie d'ensemble d(lu Champ de-Mars et
du Trocadero, c'est--dire de l'Exposi-
tion Universelle, avec la ville de Paris
au second plan. C'est un splendide
cadeau que notre cou nfrire fait ses
abounnus l'occasion do sa cinquan-
taine. Le Courrier des Etats- I'is com-
me l'Abt'ille dle la Nourelle hOrleas, et la
Minerve de Montral, a atteint son de-
mni-sicle d'existence. Fond lo ler
mars 1J28 conmme journal lebdoina-
daiire, il est deveni bi-bebdomiadaire,
puis quotidien, et il a eu cinquante ans
accomplis le 1er mnars 1878.

Nous empruntons ce qui suit l'air-
ticle que notre contfi re consacre a sa
cinquantaine :

Le Courrier des Etats- Unis est ai-
jourd'hui un journal complet, traitant
sous nue forme tant>t dveloppe tan-
tt condense, suivant leur importance,
tous les s. jets d'un intrt actuel, po-
litique ameriaine et enropenne, com-
mierce, industrie, finances, conomie
politique, arts, science, littiature,
faits de guerre on cuvres de paix; les
matires y sont classes dans un ordre
clair et logique, toujours facile coin-
prendre on consilter. Quiiconque lit
le Courrier assiiiieneniit est constatil-
ment au courant dle toutes les contiis-
sances intelleetuelles ou pratiques qui
constituent le mouvement de il civili- 1
sationi. Bref, c'est titi compeiiiiin et i
nue sorte d'encyclopdie universelle. - <
impartial, sincre, poursuivant inces- <
samnient la recherche dle la vrit, et i
convenant galement toutes les con-
ditions sociales. Touiites les actualits ?
y trouvent une place spciale. 

Notre confire annonce qu' partir
de l'ounverture et peiindanit la dure lde
l'Exposition, le feuilluton sera doubl
dans l'dition hlebdomadaire lqui con-
tiendra 24 pages grand in-4o au lieu de

20.Dans nos colones d'annonces an- f
flaises on trouvera les conditions de a
'abonuement au Courrier.

L'enquite sur les fraudes clecforlces lde
1876.-Washington, 17 Mai.-Il ya en
lutte trs longue et trs animiieu auiijour-
d'hui lai Chambre sur la rsolution de
M. Potter.

Les dmocrates ont remporte finale-
nient une victoire signale. et la risolu-
tion, ordio nant une enquate sur les
fraudes lectorales commises en Louis-
iane et Floriite, a t ailopte.

Les dsiocrates qui etaient absents
lorsque la rsolution a t prsente,
lundi dernier, sont revenus ujourd'hni.
et cenx qui taient par couples (paircld)
avec les rpnublicains, avaient diineli
avis qu'ils se considbreraieint liirs de
lerg eingageimen a p;itir dle samnedi.

1)e sorte que cent quaranite-lhuit
dmocrates se trouvaient prsents la
Chambre, formant 1n quorumn eux
senls, l'Orateur comnpris.

Il ya eu plusieurs manoeuvres prala-
bles de la part des rpublicains, telles
que l'appel nominal par Etats, la ferme-
ture des portes, l'mission de mandats
d'amener cointie les absents, etc.

SLe prambule et la rsolution ont t
adopts enfin par le vote des dmo-
crates seuls. Pas un rpublicain n'a
voulu voter et deux dmocrates ont
vot dans la ngative, mesieurs Mills,
du Texas, et Morse, de Massachusetts.

Le vote a t comme suit
Pour l'adoption : cent quarante cinq.
Contre l'adoption : deux.
Le prambule et la rsolution ont t

dclars adopts au milieu d(le la plus
grande confusion. Il n'y a pas en
cependant de dmonstration. M. Ste-
phens, de la Georgie, n'a pas vot, son
vote se trouvant annni.

M. Potter, de New-York. sera naturel-
lemenitle prsidentda comitd'enqnte.
On pense qu'aussitt que ce comit sera
organis des sous comits seront dsi-
gns pour se rendre en Floride et en
Louisiane. On croit que Mr. Stringer,
de l'Illinois, sera un des membres du
comit et probablement le prsident du
sous comit qui ira en Floride.

Il est supposer que les rpublicains
prsenteront demain une rsolution de-
mandant qu'une enqute suit gale-
ment ordonne, relativement l'lec-
tion prsidentielle de 1876 dans les
Etats de l'Oregon, de la Caroline du
Sud et du Mississippi.

Redressement de l'pine dorsale.-Hier
le Dr. F. Formento a fait une fort in-
tressante opration. Il s'agissait de
redresser l'pine dorsale d'un enfant de
cinq ans par un moyen nouveau et qui
a beaucoup de succs dans la pratique
New-York. Il a suspendu le sujet
par le menton et le derrire dle la tte,an moyen d'une bande attache a une
poulie fixe an plafond. Cela tait ar-
rang de manire ne pas gner la res-
piration.

L'enfnt, mis dans une position de
quelques pouces au-dessus du plancher,
tait oblig par la force de gravitation,
de se tenir drolt. Alors les bandages
tremps dans du pltre liquide de pa-ris, ont t fixs autour de lui de ma-
nire remplir les cavits formes
dans son dos par le redressement
de son pine. Ce pltre est devenu
sec bientot et trs dur. L'enfant alors
a t descendu, et son attitude a paruboute change. Il ne se tenait plus ac-
,roupi, mais debout, et la vigueur sem-
jlait loi revenir.

Il s'est endormie enanite et son r-
reil, il s'est mis marcher dans la
*hambre avec autant de facilit et deibert que tout autre enfant bien con-
titu et de son ge. Il faudra qu'il
Parde pendant six mois les bandages
lont nous avons parl.--Abeille.

Un vieux soldat de cavalerie, alour-
di par quelques petits verres d'eau-de-vie, essaie vainement de remonter surson cheval. A chaque effort, il appel-le un nouvean saint du calendrier:
S-Saint Paul, viens moi ! saint Pier-re, aide-moi ! saint Michel, pousse-moi!
Enfin, d'un suprme lan, il s'enlveet il retombe de l'autre ct.
-Doucement donc, cria-t-il en se re-levant, pas tous la fois.

Une cause curieuse va se juger de-
vant la cour de district des Etats-Unis
a Cincinnaiti (Ohio). IHenrietta Woods,
multresse Age de (i0 ans, ielame $15,-
000 d'indeinit dle Zebuilon Ward. an-
cien directeur dui pnitencier du Ken-
tucky, aujourd'hui rsident de Little
Rock (Arkansas). La demanderesse
dit qu'elle tait autrefois la proprit
d'une damne Cerode, qui la mena Cin-
cinnati et l'afirancliit. en 1L51. Aprs
avoir vcu en cette ville, libre, pendant
deux ans, elle se laissa attirer par de
fausses allgations dans l'Etait voisin,
et peine se trouva-t-elle sur le sol du
Kentucky qu'elle fut enleve par des
individs q(ui la conduisirent Zebulon
Ward, alors directeur du pnitencier i
Frankfort. Ce fonctionnuaire vendit la
multresse u1n planteur du Texs.,
Gerard Brandon, qui l'a gaide connmme
esclave juisqu' la proclamation d'-
mancipation. Heiiietta estime que
815,000 ne seront pas ddommagement
exagr pour les aunes de servitude
qui lui ont t imposes aprs soun af-
franchissement.

L'Espagne est toujours le pays ton-
ant par excellence. (Onl y a toujours

conserviv <des costlumes dignes d'uln peu-
ple vivant encore en l'ge d'or. Ex-
eimple, lit manire, toute rudinientaire,
dont s'y fait le service de la poste res-
tante. C'est bien simple :

On se prsente au guichet : l, un
employ vous donne, paquet par pa-
quet, tout le stock de lettres qui se
troavenit au humau restant.

(IOn cherche dans le tas, on palpe, on
fouille, on choisit, on iii poi te. Quand
on a tini. on pa se la coi lieille d'ailties,

lqui, ; le rli tour, ' nt leur trliage; tout
cela, sans qu'il ait t besoin dle don-
ner ni iuioni ni adresse.

Depuis tIS71, c'est ainsi que les clue-
ses se paussent valence et ajoutons,
s:ins lque ja nmais une plainte srieuse ait
t profre.

Todos cauballeros en Espana.

Mort de iim.-On lit dans les jour-
naux anglais :

lPendant l'anne 1'77, il est uort de
Faimn, Londres, soixante-disx-sept per-

Ionnes.

Comite Central de l'Etat.
Salle dn Comite Central de l'Etat.

Parti demnocraite conservateur de l'E-
tat.

Nouvelle-Oilans. 1er mai 1878.
Le comite s'est runi aijourd'lhni, i

sept liheures et demnie du soir, eofrmu-
nient l'appel. Le col. I. W. Patton
occupait le fauteuil du prsident et lin
quorum tait present.

Les rsoluitions suivantes ont t
lues et adoptes:

Il est so'uii (jiie la convention d<l
piarti (de.ocriat conserviteur de lia
Louisiane aui *, hni le premier lundid'aot 187i.

Il est resoli qu'ane convention d4 (
parti dmocrate colservite ir de lai
Louisiane aura lieu, Biaton-Rouge, 
l'etfet de d.sigir ulin canlidlat aux
fonctions de Trso ier diEtat et de re-
prsentants, au Congrs, dles diffliens
districts congressionniiels dle l'Etat.

Il est rsolu quie la reprsentation, ai
la convention, scra d'nu dl!gi piar
clhauie deux cents votes dinus, er1876, aun candidl;t dimocrite conser-
vateur aux fonctiuons de gonverneuir.
et d'un dlgu par clhaque nonlmbie qui
sera au dessous dle 200 et excudera 100

II est rsolu qu(e des dissensions ay-
ant. exist, dans certaines paroisses, i
la dernire campiage,-dissensions i
la suite desquelles des l'actions ont d-
sign dieux listes de candidat-ce qui
a fait perdre au parti dmocrate con-
servateur plusieurs membres de la L-
gislature; ces dissensions, si elles con-
tinuient, devant tre un danger irnmini-
lient pour les candidatures de deuo-
crates dans certaines localits-le Pr-i
sident du Comit Central de l'Etat estautoris ai appeler une convention et
prendre toutes les dispositions nices-saires en vue des lections primaires
Jans une piaroisse quelconque, dans un
ward quelconque de la Nouvelle-Or-
ans. ol d(les factions refuseront dle s'u-
ir dans une convention, dans les qua-

'ante jtlurs qui prcderont la runion
le la convention d'Etat.

Sur motion, le comit s'est ensuite
journ.

PHILIPPE POWER JR.,
Secrtaire.

P. J. SLLIVAN, Secrtaire.
sous-Secrtaire.

L. I. TANSEY,
Attorney at Law,

O1IEL.oUSAS, LA.
Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-tion des rdelaniations. muylltf

Une Colonie Fodale en Amrique.
L'ACADIE, 1604--1710.

PAR M.RAMEAU.
SOMMAIRE: Introduction. - Clhap. I. LesPoutrincourt, 1603-1632. - II. Razilly etd'Aulny, 1632-1670. - III. La Seigneurie dePort-Royal. Les Acadiens, 16i70 16S0.-1V.

Nouvelles seigneuries. Les capitaineries sau-|vages. 1680-1700.-V. Travaux et progres-slon des Acadiens.-VI Le meuiier Thibo-deau et la seigneurie Chipody.-VII. Colo-nies franaises et colonies anglaises.-VIII.
Invasion anglaises et conqute, 1702-1713- >Epilogue.

On trouve dans la Colonie fodale l'originedes familles croles louisianaises Allain, Arse.naut, Aucoin, Babin, Bernard, Blanchard,Boudrot, Bourg. Bourgeois. Broussard, Commeaux, Daigle. De La Ronde, Duigas. Dupuis,Enaud, (de Npsigny.) Gandet, Gautreaux,Hbert, Labanve, Lanaux, Landry, Latour,Leblanc, Mlanon, Naquin, Poirier, Robi-chaut. Saint-Martin, Savoie, Terrieau, Thlibo-dean. Vignean
Prix, $1.00. S'adresser aux bureaux duCOURRIER DES OPELOUSAS.

BOIS DE CONSTRUCTION.
L E soussign vient d'tablir dans la villeSd'Opelousas, un Dpt de Bois de Cons-
truction, comprenant Bois Travaill, Plancher,
Portes, Chassis, Persiennes, Encadrements, etc.,qu'il vendra aux plix de la Nouvelle-Orlans.
Tout espce d'ouvrage de charpentier fait des
prix trs modrs. La construction des Citer-
wes une spciaitU. V. BOURDIN,

Encoignure des nies Grole et Market,
OEavril tf.] prs de Joachim Joubcrt.

MARCHANDISES

De Printemps et d'Et .

Le soussign a Cn mains un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
CHAUSSURE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il offre anux prix les plus minimes du march .'
Toutes mes niarchandises sont ctes aux chiffres les plus bas et

la porte d(e tous ! une: examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. r. Munzesheimer, Opelousas, ine.

ARE YOU GOING TO PAINT?
THEN USE MILLER BROS'

CHEMICAL PAINT.

Readyil for uie in Wlhite and orer Oinc Iundrecd Diffrent Colors, mnade of
st r ictl. primie lhite Leid, Zinc and Linsced Oil Cheiically coimbined, carranticd
iiimuch liaindsoleiir and (hc(ap'r and to last TWICE AS LONG as aniy other
l'Point. It uhas token the FIRST PREMIUM at tu-entyi of the Staie Fairs of
the Union, nid is on MANY TIIiUSAND of the finest lhounses in the counitry.

Address, lIL.ER BROTHEERS,
29, 31 & S: s.Clair ?treet,

SAMPLE CARD SENT FREE. Cleveland, Ohio.

T 'At I 1 w'pce d uvrago danxs soni mtior
xvi.tt pronnptenwiit et aux piix les

plus1~ nimleis Lai tti, e lm,~
et de towusb tiii sprial'r. On le trouvera
sareilc rue dti Nid, prs de, la gro.

ride M C . I)itieb.

O1uelrjrs et 16 Mats ]iS7,. 3[n

A VYEN DRE
bas prix et des conditiois librales, nu

Ili) e le peht voi-
Ieaux et dl' |. tts c1i!us lies av ve la bltih.e.
Aussi. imne presse r colon ain ilan ,d coum]piet.

S'adresser au magasii1 de Sol. Is;aa. Ope-
lousas. ou au bureau du Courrier. 7 juiillet

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On ex it f n os dour'd[u, de.

impressions cH toiu fUr' is, <(h

luxe et de commnuerce.

Prix Mod<res.

ftrie 1iie Allinite. .

A vendre a l'amiable,
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES.

SLa superbe proprite (dernire rsi-
r dence de IM. Valade) situe en face de
i Eglise Catholique. <)pelouisas, cin-

sistant en deux terrains. unip exceillente maison,
ciisinie, remiuuu, unagasiu A tGirrag . uriue,
partierre. jardin. verger ete; le tout en parfait
ordre et trs counnodnutt dispos.

S'adresser J. & A. PERRODIN.
26 mai 1877.-33tf Opelousas.

L. A. GODEPROY
AVEC

ZUBERBIER & BEHAN,
MARCHANDS EN GROS DE GROCE-

RIES ET DE LIQUEURS
SPIRITUEUSES,

9, 11 et 13 Rue Tchoupitoulas,
Nourdle-Orlans. m2.mn

A VENDRE.
0)j\ BARILS DI)E GRAINES DE COTONI "Dixon's Improved" garantie boniite, a$3 le baril, par DESIRE GODET.

4 Mai, 2t] Bayeu Teche.

PENSION PRIVBE,
No 142 Rue Royale, Nouvelle-Orleans,

-TENUE PAR-

MIr. & Ime. M. BELL,
[Derniereinenide St.Laindry.]

jCHAMBRES GARNIES La pratiqlie de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

KENNETH BAILLIO,A VOCAT, Opeloisas, bureau prs de celuii de Joseph M. Moore.-Exercera dans lesCours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprmne Opelousas. Des affairesimportautes serout prises des paroisses avoisi-nautes. [sept. 9 187(i. 47tf

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-les, rideaux et coussius de voitures, que
nous pouvons recommainder comme tant lemeilleur dont nous nous soyons jamais servi.Nous en ferons usage moyennant une faible r-munration additionnelle, dans tons les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de8. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

Victor Breuill, fils,
MAON ET CHARPENTIER,

F AIT toute espce d'ouvrage compris dans
ces deux mtiers an prix le plus modr

qu'il est possible de dsirer. S'adresser MM.
J. & A Perrodiu, ou Mr. W. A. Sandoz,
pharmacie Mlayo, ou nia rsidence chez Mr. iGrgoire, marchand de meubles, rue Main,Opelousas, Lne. fv2-6m

UNE MACHINE A COUDRE
E Grover & Baker, sortant de la manufac-
ture, vendre $20 au-dessous du prixordinaire. S'adresser au bureau du Courrier.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
EDITION quotidienne. $14 par an, payabled'avance; hebdomadaire, $5 par an.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reuit continuellement dles

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Iiigiltienpts de CIi;mie, Peintures,
Teintures, Vins et Buissons de Premire
Qualit.

Aussi. iun assortiment complet de

MEDECINES PATENTEES
des plus en renom.

C 1 G A R E S,
TA BAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
- - AINSI QIE -

PIPES ET CIGARETTES
SEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et ds Re.'iedes Ceibres de Posey polur les

F ires Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

PAR U iIE RIE
de choix. Arcicles de Toilette, &c., &c-, &C.

- LT DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-DE--

LANI)ETHI ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Proprietaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]J

Manufacture de Voitures.
F LATTE de leiicoiiragenie't qui lui a t

accorde jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
:n mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, liaeks et autres vlhicles sur com-
mande et dle main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,des huggies &c. neufs et de seconde main qu'ilvendra bon march pour du comptant.
8. P. CLARK.

Opelousas 20 Janvier 1877. 19tf.

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

0 UR la rue Landry. vis--vis la boutique
k d'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-vrir un magasin de groceries que je vends bon march pour du comptant. Venez etju-gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE
Opelousas, 5 janvier 1678. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
LE Professeur R. MAYER prvient resJpectueusement ses amis et le public engnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-
rie, rue Main, prs du Thtre des Varits,
et qu'il est actuellement prpar faire desportraits de tons genres.

Oplonsas, 29 septembre 1877. tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JU RISCONSULTE,

EXERCERA sa profession dans toutes les1 Cours du Huitime District Judiciaire -
Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,Liu. Opelouisas 22 avril 1871.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par aupayable d'avance, on trois piastres dans lecourant de l'anne.
LES AVIS se paieront cinquante cents parcarr pour la premiere insertion et vingt-cinqcents par carr pour chaque insertion subs-quente. Huit ligues ou moius constituerontlin carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publisseront insrs en Franais et en Anglais (moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-'qu' ce qvae l'diteur juge propos de les dis-continuer.
Les candidats aux faveurs publiques devront

payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent sefaire annoncer.
Les ncrologes, les lettres de remerciment

les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une natu ire personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) st paieront
vingt cents la ligne et d'avance

OPELOUSAS DIRECTORY

D)ry Goods and Groceries.

A TNI)I 0 S, C. BI.--Farily and Itlantation
Groceries, Corn, Oats. Tinware, Glass

ware, &c. Corner Main and Landrc sts.
SIUNZLEASI IMEIEi F.--Groceries, Provi

t1 ions, C:rockeryware, Glassware, Tinware&c. Mlain st., bet. Lahdry and Bellevue.
OOS, )DA\ID--I)ry Goods, C'othing, Htas
Hoots, Shoes. Groceries, Hlardware, &c.

Corlner 31 .l ll a•nl Bellevue streets.

VI.AS.ECA 1A R•C•':.-- G•rocics Hard
Sware, Tin ware. Liquors. Cigars, &c. Cor

tin( of Market and Bellevue streets.

- Attorney s t I at

- STILETTE, E. 1. -- Attorney and Co n.Ssclor at Law. ()Office in the Old BankIloiue, on Landry : sreet.

E WA IS& BR O.--Attorne ev and Counselorsat Law. ()tiche on Landry St., between
Court and Market streets.

OORIE, .JO SEPIH .-- Atorneyand Coun-II she r at Iw. (ttiice on Bellevue street,
opposite the lMarklct louse.

OGDEN, JOHN N. - Attorney and Coun-. selor at Law. Office on Landry street,
same lately occupied bS Ii. L. Garland. Esq.

'Yliiacll cl:ieou. .

1 DEaILLER, RUD.-t Watchmaker and
SBarber. Watches, Clocks, Jewelry andMusical Instrnments repaired. Bellevue at.

( OURIER JOB1 (FFICE.-Every descri.
tion of Job Printing from a smnall Card tothe largest Poster, at N. 0. prices. Main at.
G 0OSSELIN, PIERRE--Vheelwright. All

work in his line lone promptly, for cash.
Sliop at Northern extremity of Main street.

H ADDEN, LOUIS - Physician and Sur-geonil. (Oftice at residence, southern ex-tremity of UnIion street.

T IGHTII EY, WM.-Tin Shop. Tinware ofall kinds, and Buck's Brilliant Stoves.
aini street, Inear ('ouroIEa offic.

ULFL1(}II), GE().-Saddlerv and Hanrner•Sot all kinds. Main street, b(etween Belle.
vue and Nortl. Good work at fair prices.

ANDOZ, JACQUES B.-Blacksmith Shop.
l Parti il attention paid to horseshoeingBla,iI snirlini, in all its liranclhes. Main at.

-_KINNER. L.-Gunsmith. Arms and ma-chiunery of all kinds repaired and toolsiharIened I:tndl3ry street, nelar the bridge.
Hf E (OPELOI'SAS COUI:IER.--Establih.

T ed 185". Published weekly, Einglish andFrench: terms, ,.iS50 in advance. Main st.

F, WEINERT. C.-Gentlemen's Boots and
Shoes, made to order. A fit guaranteed.Bellevue street, near corner of Main.

BLANKS
FOR -

Jl.tlices of the Peace,
Auctioneers,

Notaries,
Etc.,

FOR .I LE AT THIS OFFI('E.
Everv description of Job Printing executedon short notile. at low prices and in the neat-u..t styles. \\' guarantee good workmaship

at fait rItes: indiiflerent or cheap (1) work notsolicrited nor hids made in compcetiiioo for in-ferior /rinti'iq. Samples and estimates fur-
iishl.d on allpplication at this office, Main St.

110! FOR -EVY ORLEANS!

IREGI'LA. SUNDAY PACKET.
I The new and light draft steamer

SER T IA,
(In i'lace Of Lcsire Tn'yl•, and Sandy So. 2,)H. II. BROAD, Master.

TrIEO. ,IonlN, Clerk,
II.LL Irae \Vasineligton every Sunday at

ki) o'clck A. Ma.. n il New Orleans evelry
Weidnesday at 5 o'clock P. M.

For freight or plassage apply on botrd or to
CARRIEIR.& CIIENIER,
AU. S. WILKINS,Aug .5. 15 77 Agents. Washington.

SIIORT-IIAfD WVRITIMG
, 1AUGHT thoroughly, rapidly and success-

fully by by Mail, on very moderate terms.We guarantee to every student a speed of onehundred atnd fifty words per minute. By our
method of instruction this art may be learnedwithout ditlicuity. in less than one-half thetime usually required. Every person betweenthe ages ot'twelve and fifty years, every Doc-tor, Lawyer, Merchant. Accouutant. Clerk,
Mechanuic. Farmer, and Lady should send two3 cent stamps for specimens, circular, &c., to1P3o. MAnTIN. Principal of the ST. Lotis PIIo-NETIC INSTITITE, 210 -North 3d st., St. Louis.

'JOHNSON'S
COMMERCIAL COLLEGE,

210 & 212 ., Third Street, lst Building
South of the Post Office, ST. LOUIS, Mo.

FOR LADIES AND GENTLEMEN.
Open day and night all the year. $20.00 for aFull Course of Double Entry Bookkeeping.

S S'old who 3 enlt stumps for slrecimes of
Iltsiness, Orauent'l. . Short-hlann /Vritling
C'irula:r, Etc.. [25

MR. AND MRns. M. BELL,
(Formerly of Sr Landry.)

'PRIVATE BOARDING,
142 Royal Street,

NEW ORLEANS.
OOMS with or without board. The pa-tronage of our friends from St. Landry

respectfully solicited.

CHEAPEST

CLOTHING HOUSE
IN NEW ORLEANS.

LEON GODCHIAUX,
81 and 83 Canal Street,

Childrcu's Suits, 3 to 10 years, $3 and upwards
Boy 's Snits, 10 to 15 years....$5 and upwards
Youth's Suits. 15 to 20 years..$6 and upwardsMtens Sluits, from ...... .... $5 alld upwards.

Also a full assortment of FURNI$SHING
GO)ODS. HATS of the Latest Style at LowPrices. Country Orders Filled C. O. D).

LEON GODCHAUX,
Mrch 30•J NEW Or•i.EAN.s.

L. A. GODEFROY
-WITIH-

ZUI3ERBItIEL & 13EHIAN,
WIIlOLTS,JA L GROCE•'S,

9, 11 and 13 Tchoupitoulas Street,
Corner of Common St.,

NEW OR)IIIEANS. fet-4
SCOTT M'EIIEE. S. H. SNOWDEN. ATWOOD VIO-

LETT, late of Viulett, Biack & Co.
Mcfehee, Snowden & Violett,

COTTON FACTO(RS
---- AND-

COMMISSION MERCHANTS~
No. 191 Gravier St.. New Orleans.

Represented by A. A. MOUTON. aull"

PUBLIC SCHOOL NO. 2.
DARENTS are hereby notified that Publio

SSchool No. 2 (Primary and Grammar) is
open at the residence of the late Yves I)AVy,
Main street. MARY MAYER,

Oct6 Teacher.

SCHOOL BOOKS.
T EACHERS of public schools can now be
Ssupphed with books at publlishers

' 
prices.

by apl ying to the store of the President of
the I arish School Board.

CHAS. N. E.ALEIi.
Opelousas, October '20. 1877.


